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Cet appareil est dû à Bryce A. Wheeler (brevet USA No. 3,827,778). Il a été mis au point pour les infrarouges. L’appareil tout entier est protégé contre la chaleur et la section du secondaire est réfrigérée. Le but était d’utiliser des miroirs sphériques exclusivement, sans lentilles. On voit ci-dessus que c’est possible, mais sous réserve d’utiliser aussi un correcteur-miroir, qui n’est pas plus facile à réaliser qu’un miroir asphérique. Le brevet mentionne d’autres configurations.


Le miroir secondaire doit être deux fois plus grand que le miroir primaire, ce qui rend l’ensemble beaucoup moins attractif. L’image se forme à l’intérieur de l’appareil et n’est pas très accessible. L’angle de champ de l’appareil est limité à cause du miroir perforé de type Porter. On obtient une image extrêmement lumineuse, dont l’ouverture relative atteint aussi peu que ƒ/ 0,85 selon les chiffres du brevet. Théoriquement elle pourrait éventuellement être encore plus basse si on arrivait à polir un correcteur suffisamment précis (ce correcteur-miroir est décrit à l’annexe 5).
Miroir secondaire sphérique. Il est deux fois plus grand que le miroir primaire.





Miroir primaire sphérique.





Grand miroir plan perforé.





Section 2,  modèle 36





La  caméra  de  Wheeler  avec  correcteur-miroir  (1974).





Champ courbé anastigmat, extrêmement lumineux,


 ƒ/ 0,85 peut-être.








Correcteur-miroir plan. Il est situé sur l’image de la pupille d’entrée. En même temps il est sur la pupille d’entrée du secondaire. Il peut donc à lui seul corriger l’aberration de sphéricité des deux miroirs, sans provoquer de coma ni d’astigmatisme.








